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mieux que toutes les theories, fail aecomplir les choses les plus grau
des et les plus belies, en transporlant dans l'escadron une petite
partie de ce viril et noble sentiment qui se nomme l'amour de la patrie!

On voit par ce qui precede que ces trois propositions sont fortement

battues en breche par des objeetions qui, pour ne pas etre toutes

marquees au coin du cachet purement scientilique ou technique,
n'en ont pas moins une grande valeur, puisqu'elles se basent toutes
sur les difficultes materielles que leur admission rencontrerail dans
la pratique. Il serait peut-etre k desirer que ces propositions fussenl
soulenues et düment motivees par leurs auteur*, afm que l'on puisse
se rendre compte si les avantages que l'on retirerait de leur adoption
sont de nature k en compenser suffisamment el au-delk les inconvenients

el les difficultes pratiques.
Quanl k nous, nous ne le pensons poinl el nous sommes fermement

convaincus que suivre ces idees serait faire fausse route.
Personnellement et k dislance nous comprenons ces idees, nous les ad-
mirons meme et nous desirerions vivement qu'elles pussent elre adoptees,

specialement celle qui traite de la fourniture des remontes par
l'Etat. Nous comprenons k merveille l'enlhousiasme qu'elles peuvent
exciter chez quelques-uns, mais, fermement persuades que nous sommes

de leur presqu'impossibilite pratique, nous faisons tous nos
efforts pour ne pas nous laisser eblouir et surtout pour ne pas nous
laisser entrainer k des illusions d'autant plus difficiles k detruire qu'elles

sont coaiprehensibles et seduisantes.
(A suivre.)

EXPERIENCES SDR ÜN CANON DE 30 V, CENTIMETRES (12 POUCES),
EN ACIER FONDU, SE CHARGEANT PAR LA CULASSE,

FABRIQUE PAR F. KKUPP, A ESSEN (').

La tendance actuelle des construcleurs ä augmenter encore l'epaisseur

des cuirasses des navires a amene l'usine Krupp ä conslruire un
type de canon de Om 305 (12 pouces). On pouvait eraindre, en effel,
que les plus puissantes bouches ä feu mises jusqu'ä ce jour en balterie

sur les cötes, c'est-ä-dire le canon de 0m 28 (11 pouces) ne de-
vinssent bientöt insuffisanles ä la distance qui separe habituellement
les gros navires des balteries. On construisit donc en meme temps
deux canons de 0m 305, deslines, l'un aux experiences de tir, el l'autre
ä l'exposition de Vienne.

Bouche ä feu. — De meme que le canon de 0ra 28, la bouche ä feu
se compose d'un corps de canon renforce par trois rangs de fretles ;

sa longueur totale est de 6m 7 ou 22 calibres; le Systeme de fermeture

esl le coin cylindro-pri. malique de Krupp, avec anneau Broadwell,
perce d'une lumiere suivant faxe de la piece ; le chargement se fait
au moyen d'un cylindre mobile, ou fausse äme, qu'on introduit par
la culasse. L'äme presenle 72 rayures, au pas de 21m79 ; la largeur
des cloisons et des rayures esl respectivement de 0m 0045 et de
0m0088. Le canon, avec fermeture, pese 36,600 kilogrammes, sans
preponderance de culasse.

(') Extrait du Bulletin de la Reunion des officiers d'apres les Jahrbücher.
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Affut. — L'affüt du canon de 0"' 305, du modele des affüts de cöle
eleves, se compose de Paffül propremenl dit el du chässis ; Taxe de
la piece se Irouve ä 2"'38 au-dessus du sol.

Chacun des deux flasques de Paffül est forme de deux feuilles de
löle reunies enlre elles par une bordure rivee ; ils sont assembles

par les enlreloises de devant ct de derriere el par un fond auquel esl
fixöe, vers la tele d'affüt, la lige du piston du frein hvdraulique.

Les roulellcs sont logees enlre les deux töles des flasques ; celles
do derriere ont un axe excentrique au moyen duquel on ne les lait
porler qu'ä volonle.

L'appareil de pointage comprend deux crcmaillercs circulaires,
rcliees ä la culasse et placees contre la face interieure des flasques ;
elles sonl mises en mouvement par un Systeme d'engrenages, et un
ecrou de frein ä double manivelle, place de chaque cöte ä l'exterieur
des flasques, permel de fixer lout le Systeme ä la posilion voulue. La

charge de lir s'etend de — 7° ä + 17°.
Les parlies conslilutives du chässis sont les deux cötes en löle et

ler corniere, reunis par les enlreloises de devant el de derriere ; lc
sysleme est Supporte par deux paires de rouletles en acier fondu,
montees dans de solides chapes en fer forge. Le frein hydraulique
desline ä diminuer le reeul est forme d'un corps de pompe en acier
fondu, renfermant au maximum 74 litres de glycerine, et dans lequel
le piston, perce de quatre trous de 0m0195 de diametre, agit par
compression.

La course de l'affüt dans le reeul est limite par deux coins ou plans
inclines (keilschienen) fixes sur les cötes du chässis, ä leur partie
posterieure. Dans le reeul, les rouletles posterieures, venant ren-
contrer les coin», empeebent le contact des flasques et du chässis et
fonl, au contraire, porter les roulettes de devant. Le reeul se fait
donc presque lout entier sur les quatre roulettes, et quand l'affüt esl
au bout de sa course, il revient de lui-meme en batterie, gräce ä

l'inclinaison de 4 degres donnee au chässis, jusqu'ä ce qu'il soil
arrete par les tampons de choc places ä la tete du chässis. Dans le
cas oü, par suite d'un accident quelconque, le reeul serait trop
considerable, d'autres tampons de choc, places ä la queue du chässis,
serviraient ä arreter l'affüt.

Sur le cöte droit du chässis, se dresse une grue en fer forge,
destinee ä elever ä hauleur de la piece le projectile, amene ä pied
d'oeuvre dans un porle-projeclile ä roulettes semblable ä une petite
brouelte ; la Jgrue se^ manoeuvre au moyen d'engrenages el d'une
manivelle.

Le poinlage en direction se donne au moyen d'un -sysleme de ga-
lets et d'engrenages places k la queue du chässis, et sur lesquels
passe une chaine fixee ä la plale-forme par ses deux extremiles.

Enfin, pour metlre hors de balterie, Operation rarement necessaire
avec un canon se chargeant par la culasse, on peul adapter de

chaque cöte, ä la parlie posterieure du chässis, une chape porlant
des engrenages el des poulies ; en faisant passer sur celles-ci et sur
un palan aecroche ä l'affüt un cordage, sur le brin libre duquel on
agit en relraite tandis qu'on manoeuvre les engrenages, on amene
facilement l'affüt en arrriere.
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Le devant du chässis est reuni par une forte charniere horizontale
ä une lunelte qui relie toul le Systeme ä la cheville ouvriere et, par
suile,|ä laflplate-forme. Celle-ci comprend deuxfrails ou voies circulaires

et une sellelle de cheville ouvriere en fonle, qui prend appui
sur le bäti par une semelle ä crampons assez large pour former la
vpie circulaire des rbulettes anterieuresdu chässis. La voie posterieure
est fixee par des tire-fonds ä une semelle en fonle noyee dans le
bäti. Les deux voies, en fer forge, ont un profil arrondi, qu'embrasse
la gorge des roulelles du chässis, de maniere ä faire supporter, autant
que possible, l'ä-coup du tir ä toule la plale-forme et ä soulager ainsi
la cheville ouvriere.

L'affüt complet pese 21,000 kilogrammes, dont 5650 kilogrammes
pour l'affüt propremenl dit, el 15,350 kilogrammes pour le chässis.

Projectile. — Dans les experiences läiles ä Essen, on a employe
des projectiles pleins, ä tele aplalie, en acier fondu.|Les uns recurenl
une chemise mince de plomb pour la recherche des vilesses; les
aulres, pour le reste des experiences, furent recouverts d'une
chemise epaisse pour des raisons de facilite ile reparation.

Le poids de cesfprojectiles variait de 300 ä 305 kilogrammes.
Dans les experiences suivantes, on tira des obus en acier el en

fonle durcie, ainsi que des obus allonges (langgranale) semblables ä

ceux en usage pour les aulres canons de gros calibre.
Poudre. — Des experiences avaienl dejä ele faites ä l'usine Krupp,

avec le canon de 0,n28, sur la poudre prismalique prussienne percee
de sept canaux et ayanl une densite de 1,62 ä 1,66. Cetle poudre, qui
donne de tres bons resultats dans des canons dont le calibre varie de
0m 15 k 0m24, a encore une Irop grande aclion destruclive sur les
calibres superieurs. On commenca alors par essayer|d'augmenler les
dimensions des grains ; ce procede parut Irop difficile avec les presses
dont on disposait; on voulut alors, sans changer la densile ni la

grossem- du grain, y pratiquer un seul canal de 0m 015 de diameire;
les resultats furent satisfaisants, mais un accident survenu aux presses
empecha de pousser plus loin l'experience.

Enfin, on essaya d'augmenter simplement la densite. du grain pri-
mitif et l'on obtint, sans de trop grandes difficultes de fabricalion,
une poudre dont la densite varie de 1,74 k 1,76, qui donne de lies
bons resultats et a ete employee, pour les experiences, avec le canon
de 0m 305. Cetle poudre est faite avec le dosage prussien : salpelre
74, soufre 10 et charbon 16 pour 100. Dans les gargousses, jusqu'ä
la charge de 60 kilogrammes inclusivement, les grains sonl au nombre
de 44 par couche ;|ce nombre s'eleve ä 48 pour la charge de 65

kilogrammes. Les' gargousses sont en eloffe de coton ; on met le feu

avec l'etoupille en papier de Dreyse et Collenbusch,'tä Sccmmerda.

Premiers essais. — Les premiers essais eurenl pour but de deler-
miner la charge de poudre convenable pour la nouvelle bouche ä feu :

on admit comme minimum de la vilesse iniliale ä obtenir celle des

canons prussiens de cöte (423 metres), el l'on devail chercher ä la

porlerjjusqu'ä 440 metres. Le tir, commence avec une charge de

40 kilogrammes, fut continue avec 50, 60 et 65 kilogrammes. Les
vilesses elaienl mesurees avec le chronographe Le Boulenge, el les
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pressions avec un appareil Rodman place dans le coin ; on obtint les

moyennes suivantes :

Charge Projectile.

Vitesse

ä 35 metres

de la

bouche

Force vive du projectile
en mitres-tonnes Pression

mesuree en

atmospherestotale
par

centimfetre
carre

de section

pour 1 kil

de poudre

40 k

50
| 60

65-

3Wk
301
301
301

353,3
403,5
440,5
460,7

1915,4
2498,3
2986,4
3259,0

2,62
3,42
4,09
4,46

47,88
49,97
49,37
50,14

1266
1980
2120
2890

1

Comme 4 la suite de ce tir, comprenant un nombre total de vingt-
deux coups, la bouche ä feu ne presentail aucune trace de degrada-
lion, on admil la charge normale de 60 kilogrammes de poudre, ou le
cinquieme du poids du projectile, correspondant ä une vilesse initiale
de 440 metres, süffisante pour obtenir les effels cherches. L'affüt se

comporta tres bien pendanl le tir; Ia fermeture put toujours etre
manceuvree par un seul homme.

Tir en fevrier 1873. — Les essais faits au mois d'aoüt 1872 furent
repris en fevrier 1873, en presence de plusieurs officiers autrichiens
el prussiens; le lir s'execula avec des projecliles pleins de 300
kilogrammes environ el la charge de 60 kilogrammes de poudre prisma-
lique precedemment determinee. Les vilesses furenl mesurees de

nouveau ä 35 metres dela bouche. On determina en differents points
la vitesse de reeul de l'affüt avec la piece, et aussi la vitesse avec une
charge de 20 kilogrammes seulement, pour avoir des renseignements
plus complets sur la poudre employee. Pour mesurer la vitesse du
reeul, la tele de la vis qui fixe sur le cöle droit de l'affüt la chape en
laiton de la roulelte elait munie d'une longue.puinle. Celle-ci, dans
le reeul, venait rompre des circuils formes par des fils lendus aux
poinls convenables. Mais les degradalions produites dans Ia cuirasse
de fer de la butte obligerent bienlöl ä suspendre le lir, et l'obligation
de reparer les degäts ne permit pas de tirer plus de 35 coups par
jour. On arrela donc les essais apres 200 coups tires devant la
commission, ä la charge de 60 kilogrammes. Pendant le lir, la piece ne
fut pas neltoyee, mais seulement passee chaque jour ä l'eau de savon ;

les projectiles etaient enduits de suif en avant du premier bourrelet.

Dans ces nouvelles experiences, la vitesse, ä 35 metres de la
bouche, atteignit 461m7, comme dans les premiers essais avec la
charge de 65 kilogrammes. Cette Variation ne peut s'expliquer que
par une difference notable entre les qualites des deux lots de poudre
employes aux deux series d'essais. Celle vitesse initiale de 460 metres

est la plus grande qu'on ait encore obtenue avec le canon de
0m 305 (12 pouces anglais).
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Les resultats fournis par l'appareil Rodman, Ires concordanls au
debul, devinrent bientöt irreguliers, sans doule par suite des degra-
dations survenues ä l'appareil: les pressions indiquees lomberent de
2,120 ä 1,990 atmospheres, puis cesserent bienlöt d'etre compa-
rables.

La vitesse moyenne du reeul fut respectivement de 4m 20, 4! 41" 20,
— 3ra 68 et — 2m 89, avec distances de 0m 125, 0m 325, — 0m525 et
— 0m725 du point de depart.

Apres un tir de 110 coups, des traces d'erosions commencerent ä

se manifester dans la chambre du projectile, sous forme d'une rugo-
sile generale de cette parlie de 1'äme. Par suile de celle dögradation,
Petoile mobile aecusait une augmentation de diametre de 0m 0003 au
maximum. A la fin des experiences, quelques-unes des erosions altei-
gnaient une largeur et une profondeur de 0'"0015 ä 0m002, les plus
importantes se dislingtiaient par leur longueur; cependant elles ne
s'etendaient guere au dela de l'emplacement du projectile, du cöle de
la culasse. Aussi la chambre elait-elle presque aussi nette qu'avant le
tir, et la paroi de 1'äme etail seulement un peu plus rugueuse en av;inl
de Pobturateur. A la bouche, les cloisons du cöle droit etaient un
peu ecrasees ; mais, en somme, la bouche ä feu etait intacte et prele
ä subir de nouvelles epreuves ('). Le neltoyage de la piece apres
chaque seance de tir fit loujours disparaitre facilement les parcelles
de plomb restees adherentes aux parois, sans qu'il füt besoin d'avoir
recours au grattoir. Cet excellent resultat doit etre atlribue ä l'emploi
du suif dont les projectiles etaient enduits.

Dans l'affüt, les coins de reeul (keilschienen) etaient un peu ecrases
vers leur pointe, mais sans que leur jeu en füt gene; aucune autre
degradation ne se manifesta; le frein hydraulique a toujours
parfaitement fonetionne; le retour automatique en balterie se fait sürement
el sans ä-coup; au debut, l'affüt revenait jusque sur les tampons de
choc de devant, en les comprimant de 25 ä 40 millimetres ; plus tard,
il s'arreta plus ou moins loin d'eux, ä 80 millimetres au maximum ;
le jeu du frein n'en souffrit en aucune facon.

A la charge de 60 kilogrammes, le reeul atteint lm 50 en moyenne.
Deux hommes suffisent pour elever facilemenl et rapidemenl le

projectile au moyen de la grue. Le pointage en hauteur peut etre fait
par un seul homme ; en employant deux servants, un de chaque cöte
de l'affüt, on fait varier en 16 secondes et demie l'angle de tir de son
maximum,-!- 17°, ä son minimum,6°'/.. Le mouvement inverse peut
se faire en 11 secondes.

Deux hommes, un ä chaque manivelle, donnent facilement les de-
placements laleraux avec la chaine ; un homme suffit, ä la rigueur.
L'exigui'te de l'emplacement dans lequel on etait en batterie ne laissa

pas la possibilite d'essayer avec quelle rapidite pouvait se faire ce
deplacement.

Comparaison du canon de 0m 305 avec le canon anglais de 35 tonnes
(12 pouces) et le canon italien de Om 32 en projel. — En resume, le
canon Krupp de 0m 30ö a tire, sans elre mis hors de service, 230

(') L'auteur allemand semble faire trop bou marchö de dögradations, cependant
assez graves, survenues apres un tir de 230 coups seulement.
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coups, dont 207 ä la charge de 60 kilogrammes et 5 k la charge de
65 kilogrammes, avec un projectile de 300 ä 305 kilogrammes.

De son cöle, le premier canon anglais de 12 pouces (35 tonnes),
d'apres la Pall-Mall-Gazette du 16 decembre 18/1, n'a pu tirer que
68 coups, dont 35 au calibre de 11,6 pouces (0m 295) seulement, avec
des charges variant de 34 ä 59 kilogrammes, et 33 aulres coups au
calibre de 12 pouces (0m 305), avec des charges variant de 49k98 ä 54ka3.
Le projectile pesail 317 kilogrammes. Apres ces 68 coups, une fente
se mnnifesta dans le tube qui forme Päme du canon et mit ainsi la

piece hors de service. II fut alors decide qu'on ne depasserait pas,
pour les canons de 12 pouces, la charge maxima de 49k9 8.

Le tableau suivant fail ressortir les donnees habituelles donl on se
serl pour comparer Ia puissance perforatrice contre les blindages:

C A N O N

Poids
Force vive du projectile.

ä la bouche
en metres-tonnes

8«2 o
4) T

__ -2**p — aj 3 0)-| °
S b l> c ^123 f. J
ü - sä13

_
CS 7_"03 'w

Krupp de 30 <• 1/2
Anglais de 12 p«
Italien de 32 cm

(Projel).

305
305

36600
35600

303
317

60
49,8

460
396

3270
2535

4,47 *

3,51 "
320 i 330 55 391 2582 3,21 ***

34,1*
26,6"

25,6*"

Calibre du projectile 305 ™n.
Calibre du projectile 302.

' D'aprös les donnöes du colonel Rössel.

L'examen des deux dernieres colonnes montre que la puissance du
canon Krupp contre les plaques esl superieure de plus de 25 % &

celle du canon anglais de meme calibre, et s'ecarle encore davantage
de celle du canon projete \ ar les Italiens.

Dans les experiences prussiennes, le canon Krupp de 0m28 (11
pouces), avec une charge de 40 kilogrammes, a perce complelement,
ä 150 metres, les plaques de 12 pouces appuyees ä un matelas de
chene de 18 pouces et ä une coque de 5/s de pouce. La force res-
lante etait süffisante pour admettre qu'ä la meme dislance les plaques
de 12 pouces, appuyees au matelas un peu plus resistant de hDevas-
tation, auraient egalement ete percees. Dans ces tirs, le projectile de
0m 28 avait une force vive totale de 2,030 metres-tonnes, soit 23mt 07

par cenlimelre de circonference ou 3mt30 par centimetre carre de
section.

Tandis que le canon Italien de 0m[32 produit des effels ä peu pres
egaux, et le canon anglais de 12 pouces des effets k peine plus puis-
sanls que ceux du canon de 0m 28, le canon Krupp de 0m 305 a sur
ce dernier une tres grande superiorite. D'apres le .colonel italien
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Rosset, pour percer les plaques de 12 pouces de la Devastation, i

faudrait une force vive de 26"n 83 par centimetre de circonference du
projectile, et cette force vive devrait alteindre 34mt 61 pour les
plaques de 14 pouces du meme navire ; cependant dans les experiences
prussiennes, le canon de 0m 28 a perce les plaques de 12 pouces
avec une force vive de 23mt 07 seulement. A 150 melres, le projectile

de O™ 305 a encore environ 450 metres de vilesse, et par suite
une force vive de 3,127 metres-tonnes, soit 32rat 64 par cenlimelre
de circonference ; on peut donc admettre qu'il percerait les plaques
de 14 pouces de la Devastation aussi facilement que le canon de
O™ 28 a perce celles de 12 pouces ('). On arrive d'ailleurs ä cette
conclusion si l'on fait le calcul avec les formules russes, en y faisant
entrer les forces vives par centimetre carre de section.

En resume, le canon Krupp de 0m 305 (12 pouces) a, dans ces
essais, donne les resultats les plus satisfaisants au point de vue de sa
construetion et de sa resistance. Par la puissance des effets obtenus,
il laisse bien loin derriere lui les canons des autres systernes de meme
calibre ou meme de calibre superieur.
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Cet ouvrage de l'habile rödacteur de la Gazette de Streffleur, est un manue
destine aux öcoles militaires.

C'est bien le type et le modöle de ce que doit ötre un manuel. D'une clartö
parfaite, la matiere y est tellement condensöe que cet ouvrage echappe ä l'analyse,
si l'on voulait en faire des exlraits il faudrait le reproduire tout entier. II entre
dans une foule de delails techniques, donne une quanlile de procedös d'exöcu-
tion intöressanls et utiles, et cependant au milieu de ces döveloppements varies

il ne perd jamais de vue l'idee d'etisemble. Nous recommandons cet ouvrage
comme base et point da depart d'une solide instruction sur les differents iravaux
de campagne.

L'Iniziativa — Conförence donnöe aux officiers de la garnison de Perouse, par
le capitaine d'ötat-major Gazurelli.

Voici un opuscule oü l'oq sent dös l'abord le discours destinö ä ötre prononce
en public plutöt que l'ouvrage destine ä la meditation du cabinet. Aprös une
inlroduction ex abrupto, l'auteur passe ä une comparaison entre Miltiade et M.

• de Moltke pour prouver qu'autrefois le general pouvail embrasser d'un coup d'ceil
soo armöe, tandis que maintenant le commandant en chef a besoin d'interme-
diaires pour faire parvenir ses ordres ä ses troupes nöcessairement öloignöes; il
faut que son infiuence morale supplöe ä son absence.

L'auteur pose ensuite les limites de Pinitiative. Elle va en diminuant du sommet
ä la base. L'initiative du gönöral en chef n'a pas de limites, celle des införieurs

(') II y a une contradiction övidente entre les donnöes italiennes et les assertions
de l'auteur allemand; nous nous contenterons de Ia signaler. Les appreciations
qui terminent l'article sont peut-ötre aussi empreintes d'une certaine exagöration.
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